
150e de la paroisse : c’était un BEAU pique-nique! 
 
Le 25 juin 2006 sera à marquer d’une pierre blanche!  Toutes les 
conditions ont été favorables pour que notre pique-nique familial du 
150e passe aux annales des festivités les plus réussies de toute 
l’histoire de Compton.  L’intérêt pour l’activité s’est propagé en 
dehors du cercle paroissial et c’est le « tout Compton » qui était au 
rendez-vous. L’affluence aura aussi permis de réunir des vieilles 
connaissances de Sawyerville, Waterville, Coaticook, Granby etc. 
C’est donc que l’appel a été entendu et la bonne nouvelle, répandue. 
 
Il faut dire que le sous-comité du « chapelet sur la corde à linge » a 
été particulièrement performant.  C’est un soleil amical qui a d’abord 
illuminé la journée des organisateurs avec ses promesses et ses 
caresses :  la moitié de la partie était gagnée puisque le temps sec et 
la brise intermittente ont aussi permis que la température soit 
particulièrement confortable malgré les chauds rayons de Galarneau. 
 
 
« Partez de tous les coins, de tous les alentours… » 
Beaucoup furent appelés et une multitude répondit à l’invitation.  
Même qu’à un moment donné, la foule était estimée à près de 300 
personnes.  En circulant sur le site, on rencontrait des familles 
entières regroupant 3 générations de mines réjouies. 
 
Ce succès n’est sans doute pas étranger aux efforts considérables 
que le Club Lions, M. René Mégré et Mme Claire Gagnon en tête, a 
déployés pour rendre le parc plus que coquet.  La mise en plis de la 
pelouse n’accusait aucun brin d’herbe de travers tandis qu’aucun 
stigmate de chiendent n’avait résisté à l’époussetage méticuleux 
sous les arbres alors que les infrastructures avaient été fraîchement 
bichonnées par une équipe dynamique.   
 
Vraiment, ce jour-là, le secret le mieux gardé de Compton a été 
démasqué.  C’est un privilège d’avoir accès en tout temps à un si 
beau parc : accessible, judicieusement aménagé, spacieux et surtout 
(et ça, on en a joui pleinement ce jour-là) merveilleusement ombragé!   
Mais le plus beau dans tout cela, c’est que le parc est demeuré tout 
pimpant puisque les gens ont été respectueux de toute cette beauté 
et ont fait un usage assidu des boîtes à ordures. Merci à tous. 



 
 
Les victuailles 
On s’en doutait, plusieurs ont profité de l’opportunité qui leur était 
offerte de s’alimenter sans trop d’efforts.  La Cantine, qui s’étalait à 
l’ombre du véhicule récréatif (merci Élégance VR Design), a été 
populaire puisque quatorze douzaines de hot dogs ont été englouties 
par les participants.  Merci à nos jeunes cuistots, Jean-François 
d’Amours, Catherine St-Onge, Samuel St-Pierre et Marc-Antoine 
Veilleux.  
 
N’oublions pas les paniers de produits régionaux des Compagnons 
du Lieu historique qui ont sustenté au-delà de 40 convives.  Les 
chanceux se sont bien régalés avec le pain frais de Biobon, les 
terrines, les condiments de France Harrison, le fromage de la Station, 
le quatre-quarts au citron et graines de pavot, et les douceurs à 
l’érable de l’érablière Carber.  Avec le moût de pommes et la bouteille 
d’eau, on était plus que rassasié.  Merci à France Provencher du Lieu 
historique d’avoir pris en charge la gestion des réservations. 
 
Le maïs soufflé (merci à Mme Josée Roy de nous avoir prêté la 
machine) s’est avéré très populaire auprès de tous.  Véronique 
Isabelle, Édith Lizotte et Léa-Roy Ménard n’ont pas chaumé! La 
barbe à papa a fait pareillement fureur à en juger par les 
innombrables « langues roses » qu’on rencontrait au hasard des 
sentiers.  Vincent Pilote-Hamel, Julie-Anne Veilleux, Gaétan Gilbert 
et Marcel Vaillancourt ont même eu des « perruques » de barbes à 
papa puisque les fibres sucrées s’envolaient à tous vents. 
 
Les plus gâtés ont peut-être été M. Emmanuel et Mme Gemma 
Pouliot puisque le Gîte au cœur du temps leur a offert le repas 
gracieusement.  Le canard qui s’étalait dans leur assiette était 
singulièrement appétissant et a sans doute fait bien des jaloux… 
 
Nous devons un gros merci à l’équipe de pompiers qui a bien voulu 
partager avec nous les frais des équipements auxquels nous avons 
eu accès (machine à barbe à papa, toilettes chimiques, appareil pour 
cuire les hot dogs).  Il importe de souligner en particulier la 
collaboration de Marcel Vaillancourt qui s’est assuré qu’on ne 
manquerait de rien à la cantine (pains, hot dogs, chips, breuvages).   



 
Encore une fois, à Compton, le travail d’équipe et inter-équipes a fait 
ses preuves de belle manière. On peut être fiers de la synergie qu’on 
rencontre dans notre localité: à nous, de nous, pour nous, par nous! 
 
 
L’animation 
C’est une Marie-France Audet particulièrement en forme qui s’est 
emparée du micro pour donner vie à l’emploi du temps qui était 
dangereusement chargé.  Mais, on l’a vu, tout s’est déroulé avec une 
maîtrise et une coordination exemplaires.  Si bien que TVA n’a eu 
d’autre choix que de nous exposer aux compliments de toute la 
région de l’Estrie en nous faisant rayonner au-delà de nos frontières 
municipales. 
 
Les célèbres mascottes Marguerite, Pâquerette et Tébon amplifiaient 
également la féerie de festoyer avec grands et petits.  Et que dire de 
la troupe de cirque de la famille Mégré?  Laurie se faufilait sur une 
seule roue, sa sœur Jessie se déplaçait habilement sur des échasses 
de bois alors que l’aînée, Tessa, a impressionné tout le monde en 
déambulant sur ses longues jambes ce qui en faisait un personnage 
« à la hauteur de la situation », c’est le moins qu’on puisse dire!  Et 
papa Réjean veillait affectueusement à la sécurité de sa marmaille. 
 
Outre ces personnages colorés, Vincent Cotnoir a brisé la glace en 
offrant une prestation époustouflante qui a ravi l’auditoire.  Je ne vous 
conseille pas d’utiliser sa méthode pour éteindre le feu…  Jeunes et 
moins jeunes ont été conquis par son humour et son adresse. 
 
Le Concours de dessins historiques 
Comme promis, la garderie Cocorico, le centre de la petite enfance 
Les 3 Pommes, l’école primaire Louis St-Laurent et l’école primaire 
des arbrisseaux ont encouragé les jeunes à soumettre des dessins 
historiques.  Chaque dessin a été suspendu et la foule a pu les 
admirer.  Les gagnants, déterminés par tirage sont : 
Dany Bernier   Jean-Sébastien Boisvert   Dylan Gilbert  
Kim Groleau   Gabrielle Lapalme   Alexandra Leclerc 
David Leduc   Patricia Lynch    Érika Scalabrini 
      
     
 



On nous avait aussi préparé une exposition des costumes qui ont 
paradé le 1er avril dernier, les avez-vous vu?  Nous vous indiquerons 
bientôt comment vous en procurer des copies. 
 
 
L’arbre du 150e 
En présence du présidant des fêtes, M. Sylvain Veilleux, de son 
épouse Mme Nathalie Lessard et sous le regard bienveillant de M. 
René Mégré et celui de Mme Claire Gagnon, M Emmanuel et Mme 
Gemma Pouliot, le couple emblématique du 150e, ont dévoilé la 
plaque identifiant l’arbre qui veillera sur nos années futures.   
 
C’est avec grand soin que l’équipe Lions a sélectionné l’arbre qui 
devait commémorer le 150e.  M. Bertrand Gagnon a raconté que le 
Gingko est un arbre « fossile » qui existait au temps des dinosaures 
et qui a résisté à la bombe atomique au Japon.  Ses « feuilles » sont 
constituées d’aiguilles et son fruit est une « cocotte » ce qui en fait, 
chose surprenante, un conifère.  Bertrand nous a promis que sa 
résistance lui permettrait d’être encore là pour le 300e!  Qui est 
volontaire pour le vérifier?  Son équipe a aussi pris soin de planter un 
mâle puisque les graines femelles dégagent une repoussante odeur 
de… mouffette! 
 
 
Le concours amateur des jeunes 
Les plus courageuses se sont lancées et ont cassé la glace.   
Certaines s’étaient préparées, d’autres ont plutôt laissé la magie du 
moment les guider sur scène.  La sensation était tellement formidable 
que plusieurs ont choisi de se surpasser une seconde fois.  Ce sont 
toutes des jeunes filles (mais où étaient les garçons?) qui ont 
participé au concours. Dix d’entre elles ont été gratifiées par le 
hasard et se sont partagé une boîte de fraises, gracieuseté de la 
Fraisière Donabelle, ainsi que des forfaits « crème glacée » que le 
comité s’était procuré chez nos trois fournisseurs de Compton (Bar 
laitier du Camping, Cantine Chez Ti-Père, Cantine Wood).  
Voici donc nos « stars d’un jour » que vous avez pu applaudir: 
Bianca Cadieux   Isabelle Gagnon   Carolanne Gaudreau 
Karianne Gaudreau  Mélanie Gaudreau   Véronique Isabelle 
Émilie Lafrance  Tania L.-Dupont  Edith Lizotte 
Samantha Luna  Alexandra Nadeau  Julie-Anne Veilleux 
 



 
Le concours de Chapeaux 
Des chapeaux, on en a vu de toutes sortes : des gros, des petits, des 
ronds, des chevelus, des garnis, des dépouillés, des importés, des 
rigolos, des modestes mais tous ont été utiles avec ce soleil qui nous 
fracassait la tête. 
 
La participation a été excellente et aura permis à 9 personnes de s’en 
mettre « plein la fraise » puisque des tirages, gracieuseté encore une 
fois de la Fraisière Donabelle, ont été effectués parmi ceux qui 
arboraient un couvre-chef au sommet du crâne. Voici ceux et celles 
que la chance a favorisés: 
M. Joseph Louis Bourdon Mme Colette Boutin  Mme Marie-Ange Gilbert M. 
Guy Laplante    Mme Jocelyne Sévigny Mlle Catherine St-Onge 
Mme Thérèse Vaillancourt  Mme Alberta Veilleux  M. Alain Wood   
   
 
Je tiens aussi à souligner le courage (par cette chaleur!) de ceux et 
celles qui ont bien voulu se vêtir en costume d’époque.  Le climat n’a 
été que rehaussé par votre prestance. (finalement… et 
heureusement… à l’ombre, il ne faisait pas si chaud que cela : 
demandez à M. Pouliot) 
 
 
La danse folklorique 
Ceux qui ont choisi de danser au son du violon de M. Lucien 
Beauchemin ont vite compris que l’exercice s’apparentait, en fait, au 
Workout!   
 
Nos ancêtres, qui dansaient toute la nuit au son de cette musique 
endiablée, démontraient une vigueur époustouflante.  Et c’est 
beaucoup plus facile qu’on pourrait le croire quand on est bien guidé.  
Alors que le « calleur », Michel Thibeault, comptait nos pas, la 
claviériste, Lise Beauchemin, ponctuait le rythme de ses gammes 
effrénées.   Et c’est avec un regard nostalgique que plusieurs ont 
suivi la scène, eux pour qui ce genre de musique était synonyme de 
quotidien à une époque bénie, quand même pas si lointaine. 
 
La beauté du site, l’abondance des parcelles ombragées, la qualité 
de l’organisation qui était réglée comme une horloge suisse, l’accueil 
impeccable des bénévoles et la variété du programme proposé ont 



fait le reste puisque la plupart des gens sont demeurés sur place 
pendant tout l’après-midi.   
 


